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Parigné-l’Évêque – Le Petite-Mière
Évaluation (1997)
Dominique Doyen
1 Le site de la Petite-Mière est  situé à environ 15 km au sud-est  de la ville  du Mans.
Découverte  au  cours  des  prospections  mécaniques  systématiques  sur  le  tracé  de  la
future autoroute A28, l’occupation se trouve en grande partie hors de l’emprise des
travaux. Le site est limité vers le sud par le ruisseau de Roule-Crottes. Le paysage actuel
est essentiellement constitué de prairies. Les structures apparaissent dans un sédiment
sableux  sous  0,40 m  de  terre  végétale.  Trois  phases  d’occupation  ont  été  mises  en
évidence.
2 La  phase 1  correspond  à  de  petites  fosses  de  faible  profondeur,  disposées  en
« chapelet ».  Leur  comblement  est  d’aspect  « feuilleté »,  alternant  des  couches
hétérogènes avec ou sans artefact. Ces structures se poursuivant hors de l’emprise ont
livré un mobilier céramique important (2 082 tessons). Ces céramiques de teinte grise
sont bien cuites, dures et sonores ; les traces de tournage sont fréquemment visibles sur
la face interne. Les pâtes sont généralement à dégraissant moyen composé de grains de
quartz et de rares micro-paillettes de mica (observation macroscopique). Le catalogue
réalisé  montre  des  formes ouvertes  et  des  formes fermées.  Les  coupes  sont  parfois
légèrement carénées et certaines possèdent une collerette faiblement débordante. La
forme la  plus  courante est  un pot  à  cuire ovoïde à  large ouverture.  Les  cruches et
pichets sont peu nombreux. Les décors sont le plus souvent simples (cannelure, cordon
ou collerette), quelques vases présentent un décor à la molette. Les éléments recueillis
permettent d’envisager une datation comprise entre la seconde moitié du VIe s. et la fin
du VIIIe s., rattachant la première occupation du site à l’époque mérovingienne.
3 La phase 2 correspond à une fosse ovale (4,50 m x 5,00 m) qui recoupe ponctuellement
des  fosses  de  la  phase  précédente.  Totalement  fouillée,  cette  structure  d’une
profondeur maximale de 0,60 m a livré 3 553 tessons. L’étude de ce lot montre que les
formes ouvertes sont faiblement représentées. Les formes fermées, principalement des
pots à cuire, sont légèrement plus globulaires que celles de la phase 1. Les céramiques
présentent des pâtes à dégraissant moyen, composé de grains de quartz et de quelques
paillettes de mica (observation macroscopique). La teinte des faces interne et externe
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varie du gris clair au brun foncé.  Quelques tessons gris à gris bleuté présentent un
aspect craquelé de la face externe et aussi parfois de la face interne. De rares tessons
sont de teinte noire. Dans l’ensemble, ces céramiques sont bien cuites, dures et sonores.
Les décors montrent une grande diversité de réalisation : cannelure, cordon, collerette,
décor imprimé (molette,  incision ondée ou décor digité)  et  décor lissé.  En plus des
artefacts céramiques, un ferret en bronze moulé et quatre agrafes à double crochet en
bronze moulé ont été découverts. La raréfaction des formes ouvertes à là charnière fin
VIIIe s.-début  IXe s.  et  l’absence  de  types  céramiques  rencontrés  au  Xe s.  bien  que  ne
permettant aucune datation précise, semblent indiquer une attribution de ces éléments
à l’époque carolingienne.
4 La phase 3 correspond à la plupart des structures découvertes. Le site est alors limité
côté ouest par un fossé qui paraît s’interrompre avant le contact avec le ruisseau. Ce
fossé  d’une  largeur  maximale  de  2 m  et  d’une  profondeur  moyenne  de  0,80 m  se
poursuit  hors de l’emprise décapée.  La zone enclose présente un aménagement des
espaces  matérialisé  par  des  fossés  linéaires  de  0,50 m  de  largeur  et  de  faible
profondeur.  Quatre  trous  de  poteaux  disposés  en  carré  appartiennent  à  une
construction légère de type grenier. Les artefacts découverts proviennent d’une zone
dépotoir.  La céramique diffère de celle  des phases précédentes et  correspond à des
poteries  à  pâte  claire,  de  beige  à  beige  rosé.  Peu  régularisées,  ces  céramiques
présentent des traces de tournage très marquées. Les bords à lèvre en bandeau font
leur apparition. Le catalogue des formes fermées montre une grande diversité. Sont
présents  des  pichets,  des  cruches,  de  grands  vases  à  provisions,  des  ouïes  et  des
couvercles. Un seul tesson provient d’une coupe à collerette. Ce type de production,
probablement sarthois, a été mis au jour sur d’autres sites du tracé de l’A28. L’absence,
sur le site, de céramique du type « Saint-Jean-de-la-Motte », dont la diffusion en Sarthe
est importante au XIIIe s., permet d’envisager pour ces artefacts une datation XIe-XIIe s.
Toutefois, des tessons de ce type de céramique ont été découverts au Mans dans une
fosse datée (par une seule monnaie) du milieu du Xe s. Cette céramique reste donc à
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